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OCCUPATIONS PREHISTORIQUES A L’ABRI DU PAPE
(Roches de Freyr - Dinant)

Jean-Marc LEOTARD

Grâce à la fidèle collaboration de la famille Bonaert,
propriétaire des lieux, et du Club Alpin Belge (G. Janty et Ph.
Lacroix), exploitant des célèbres  rochers, de nouveaux travaux
d'amateurs, entrepris au pied des Roches de Freyr à Dinant ont
été signales au S.0.S Fouilles.

La documentation qui nous a été transmise fut
recueillie dans un sondage d'un peu plus d'un mètre de côté et
profond de trois mètres. Les témoins, isolés grossièrement par
découpages altimétriques, appartiennent à un minimum de six
niveaux d'occupation.

Une première campagne de fouilles entreprises par le
S.0.S Fouilles avec la collaboration du Service de Préhistoire de
l'Université de Liège a permis de préciser la position
stratigraphique des niveaux supérieurs (époque romaine et Age du
fer).

L'Abri du Pape se trouve sur la rive droite de la
Meuse, un peu en amont du château de Freyr. Un léger surplomb
situe à la base du "Massif du Pape" protège très localement une
terrasse oblongue, parallèle à la Meuse et exposée sud-ouest.
Cette protection est néanmoins augmentée par la présence d'un
piton rocheux s'avançant vers le fleuve et barrant les vents
d'est. La terrasse s'élève  aujourd'hui à une dizaine de mètres
au-dessus du niveau de la Meuse, elle est essentiellement
composée de fragments de rocher calcaire issus du démantèlement
de la falaise surplombante.

Les niveaux supérieurs conservent les traces de deux
implantations romaines tardives (3e et 4e siècle ap. J.-C.).

Deux niveaux d'occupation appartenant à l'Age du Fer
ont été distingues. Le supérieur est caractérisé par la présence
d'un foyer en fosse incisant les couches sous-jacentes. Outre la
céramique et la faune, actuellement en cours d'étude, on
signalera la découverte d'une meule en grès à proximité du second
ensemble de foyers.

Les témoins néolithiques se repartissent sur plus d'un
mètre  d'épaisseur. Au sommet de cet ensemble fut localisée une
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sépulture collective comprenant au moins six individus. Une
première datation C.14 (4190 + 60 B.P - LV.- 1747) permet de
l'intégrer à la phase moyenne de ce type de pratique au
Néolithique, notamment illustrée par la toute proche grotte
Bibiche (Notae Praehistoricae, 8, p. 91-101). La qualité du
sondage est telle qu'il nous est impossible d'apprécier la
pertinence de l'association de cette sépulture avec un riche
matériel : céramique grossière (comprenant d'épais grains de
quartz) à fond plat, armatures à pédoncule et ailerons, à base
concave, à tranchant transversal, faune (sanglier, ovi-caprins et
de nombreux restes de poissons).

La base de "l'entité néolithique" se caractérise par
l'apparition d'une céramique plus fine à dégraissant de quartz et
de grès finement réduits. Cet épisode surmonte un niveau
mésolithique comprenant notamment de nombreux ossements brûles.

Les nombreux restes de poisson découverts dans les
fouilles en cours, particulièrement dans les niveaux néolithiques
et de l'Age du Fer, soulignent l'un des rôles joues par ce site.
Néanmoins, comme e n témoigne la présence d'une sépulture
néolithique, d'une meule de l'Age du Fer, . . . l'Abri du Pape ne
fut pas seulement une halte de pêcheurs. Cette polyvalence
augmente encore l'intérêt de ce site.


